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allait paraître devant un tribunal, et, plein de courage, s'empressa
d'obéir, Cependant, puisque la prudence est la mère des vertus,
il s'abstint, en arrivant à. Constantinople, de demander l'hospi-
talité au patriarcat, et prit un logement sous un toit plus sûir.

Un jour qu'il était sorti pour faire un tour de promenade,
deux sicaires du patriarcat (pompiers palikares d'une rêéputa-
tion détestable) se ruèrent sur lui, et sans autre forme de procès,
l'enfermèrent dans une voiture qui prit au galop la direction
d'Andrinople. C'était un enlèvement par la force brutale, et il
avait été si subitement exécuté que personne n'avait eu le temps
de protester. D'ailleurs, les sicaires chargés du méfait étaient
dûMnent munis de firmans impériaux qui, en cas de résistance
<le la part des populations, auraient mis la force armée le leur
côte, et assuré l'exécution de leur ignoble mandat.

Conne on le pense, 1u éýênemnent le cette sorte était fait

liour jeter lémoi dans tous leurs emurs amis de la justice; aussi
l'ambassade de France à Constantinople, à lit demande (le la
délégation apostolique, crut-elle devoir inteerenir; par le canal
du grand vizirat, elle réclama la personne( de Mgr Neapoléos
Berijanmin au patriarcat grec : celui-ci sans vergrorne affirma
ignorer totalement le fait de sa disparition et le lieu <le sa
retrite.

M. Thouvenel, alors am)bassadeur de notre nation auprès de
la Suhlime Porte, en honmne indépendant et actif qu'il était,
entreprit (le dlécouvrir le lieu de détention du malheureux captif,
d'arriver jusqu'a lui, et 'en obtenir un document, signé de sa
main, ui prouverait son enlèvement, sa réclusion forcée, et (ui.
nis sous les veux de l'autorité Ott.omane, l'obl.gerait <e resti-

tuer à larchevêque la liberté que le patriarcat lui avait arbi-
trairenient enlevée.

Li. tücle n'était pas facile; heureusement la Providence, pour
laquielle il n'y a pas le tranes inextricables, intervint d'une
façon qu'on peut lire merveilleuse.

Nul n'ignore que des nombreux monastères où les (recs ont
iabitude de se rendre en pèlèrinage. deux surtout, bâtis sur

des roclhers escarpés. se distinguent par leur ancienneté et par
le!s légendes que le peuple s'est plu à y rattacher : le monastère
du Mont Athos, en Macédoine, et celui de Saint-Jean de Billa,

près de Samakoff en Bulgarie, dans l'une des plus hautes ré-
-ions des Balkans (Hoemus). M. Thouvenel conjectui-a 'que l'un


